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N O ü V'E  L L E S 

OBSERVATIONS 

SUR  LE  CARACTERE, 

LA  POLITIQUE  ET  LA  CONDUITE 


D E 

ROBESPIERRE. 

-,  1 ^ . 
LE  D E R î E R T Y R A EEy 

Adressées  au  Peuple  français  ^ et  parti- 
- culièrement  aux  Sections  de  la  conimune 
de  Paris  ^ 

A E G 

Un  aPs  donné  aux  Terroristes  Jacobins,  par 
le  Sans  - eu  lotte  L ESE  NS  C OMM I W , de- 
meurant aux  faubourgs  Saint  - Anioine  et 
SaindMarceau  , dans  toutes  les  rues , à tous 
les  numéros  et  à tous  les  étapes, 

^ C?  # 

U iY  des  traits  les  plus  frappans  clans  îe  carac- 
îèrs  de  Piobespierre  ^ ëtoit  l’h/pocrisie.  — Dans 
le  temps  de  l’assemblée  constituante  , lorsque 
la  philantropie  de  Rousseau  et  des  philosophes 
français  ^ échauffoît  tous  les  coeurs  , Robespierre 
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%e  paroit  du  masque  oe  cette  vcr^iu 
Kn  beau  discours  dans  cetts  assoraou 
l'abolitioi!  de  la  peine  de  inort.  Voifi 
il  ciitrii  eii  Diaticre. 

«Lorsque  les  athéaiens  , disoiC-d  , 

« que  le  peuple  d'une  iiadoii  voisine 
« par  la  mort,  ils  offrirent  des  sacr 
R dieux , poux  que  jamais  -une  pareilb 
R souillât  les  loix  d’Athènes.^  Ce  u’ei 
oi  dieux  , cenîiti«oit-il  , mais  aux  1 
„ éclairés  dune  grande  nation,  qu 
R adresser  une  pareille  prière.  D( 
„„„  .îUeonrs  sur  l’affaire,  de  Louis 


proposa  daDoiir 
de  Louis  , et  cepoad.ant  nov 
pour,  sentir  ce  que.  tous  cec 
crisie  î 

Dans  ses  discours  à la  coîi:^ 
des  iedividus  qu  il  accusoit 
dement  la  déclamation  à l.r  j 
et  pour  mieux  servir  ses  c 
toutes  les  formes  des  débats 
parloit;'  des  crimes  à leur  c 
chose  prouîée  , et  deleur  cî 
a une  chose  certaine  : il  ne 
à faire  que  de  mourir  ; con 
- un  des  premiers  principes 
que  tout  homme  doit  reste 
de  la  loi  , j'UiEqu  a ce  qu  il  ^ 


à î’occasion 
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vahiciî  ; principe  nui  fiiit  m^^me  im  ^rticl^ 
é>'.>eaciel  f'e  la  table  de  la  déclarât  ion  cb'îi 
droits  do  rhorome  et  du  citoyen  , sur  le  crédit 
de  laquelle  cet  iiifàîne  hypocrite  foiicloit  asUi- 
cieubeiii'ent  sa  tyrannie. 

Commenî:  Robespierre  s^est  traîne  inscpi  a la 
dicf.arnr;'-  c’est  ce  qu’il  y a ds  pins  difhcile  h 
expliquer.  Si  l’on  passe  en  revue  les  hommes  et 
les  caractères  de  ce  dernier  temps  . c’est  un  cia 
C'Ciîx  (pîi  anroient  semblé  avoir  le  moins  de 
chance  ponr  arriver  au  pouvo'r.  Ses  îalens 
('toferii:  médiocres  ; et  jamais  il  ne  se  ciistingiia 
(fans  aucune  circonstance  importante  pour  la 
narion.  S il  m’étoit  permis  de  faire  allnsiori  au 
théâtre^  je  diroisqu’il  ne  se  chargeoit  que  dés  inîrb 
gués  secoiidaireg  du  drame.  Sa  partie  favorite  étoic 
/ le  tribunal  réviointionnairè  et  la  guillotine  , aont 
il  so  regardoit  comme  le  principal  proprietaire  j 
et  ses  cofilicîens  étoient  ceux  qui  viv oient  en 
vendiant  le  sang  au  comptant. 

Son  extérieur  étoit  insignifiant  ; sa  conte- 
narree  étoit  dépourvue  du  moindre  trait  de  cou- 
rage; rïviis  il  avoit  cette  teinte  de  pâleur  sinis- 
tre , qui  , dans  l’idée  que  nous  prenons  des  phy- 
siorioniies , est  l’indice  d’ime  lâche  méchanceîOi 
. S’il  étoit  Fimitateur  do  Gromwel  J c’étoit  seule- 
ment à la  manière  du  singe  , pour  imiter  1 hom- 
me ; car  Croîïiweî , en  talons,  étoit  un  second 
César  qui  sut,  avec  la  plus  grande  préfi's'oaj 
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confrafliire  sans  vertus , €t  faire  plier  îe-KS 
les  vices  à ses  succès. 

i/livpocrisie  de  Itobes pierre  , an  contraire  , 
n’avoit  ni  système  ni  but  qu’il  l'ùt  po.>sible  d’at- 
teindre. Tons  ses  efforts  se  bornèrent  à combi-- 
ner  ensexUibié  le  nuHirtrier  , le  moraiiste  , le 
f laatique  , le  sycophante  et  le  brÿyand  déter- 
miné ^ jusqu’à  ce  que  dans  le  condit  des  'victs. 
qui  se  disputoient  la  priorité  , il  fut  devenu  une 
masse  uleérée,  dont  la  puanteur  a frappé  eniar 
la  Nation. 

Sous  le  masque  de  cette  hypocrisie  amp'hibie^ 
il  cachoit  ui^  sorte  d’ambition  , qnbl  n’avoit  ni 
l’énergie  ni  l'adresse  de  lancer  eu  dehors.  Ré- 
servé et  sombra  dans  ses  manières  , il  ne  savoit 
îravailler  que  sur  les  événemens  qui  devoienr 
efiliger  le  peuple.  Ses  dénonciatians  contre  quel- 
ques victimes  étoient  le  télégraphe  d«s  nouvelles 
malheureuses.  Etoit-il  arrivé  queiqu’écbec  ou 
tout  autre  désastre  public  (et  ces  événemens  ar- 
riveront dans  une  guerre  sans  que  la  trahison 
s’en  mêle),  CO  grand-prêtre  de  sacriilces  humains 
tremblant  pourhii-mêm©,  avoit  toujours  quelque 
Agag  à faire  mettra  en  pièces  ,'pour  attester  an 
public  son  propre  patriotisme. 

Mais  , quel  que  fut  Tobjet  de  son  ambition  , îe 
plan  qu’il  poursuiyoit  ne  pouvoit  pas  manquer 
de  trahir  ses  vues.  Jamais  le  îneurtre  n’obtiendra 
re^time  ; jamais  la  cruauté  n’inspirera  Famoux  i 


la  t<?rrenr  peut  bien,  réduire  le  public  a une 
serv'ilo  apparetice  de  respect  , mais  elle  attisa 
ai.s,si  le  feu  de  l’indignation  , tout  en  la  coinpi.*» 
maiit.  La  chute  de  Robespierre  a semble  notre 
l’ouvrage  que  d un  moment;  mais  la  haine  coii're 
lui  s’allumolt  depuis  long-temps  ; elle  couvoit 
Gomme  le  feu  d’un  volcan;  elle  ri'attendoit  qi.e 
l’explosion. 

S’il  eut  vécu  seulement  quelques  décades  en- 
core , vers  cruelle  partie  de  la  république  eut-il 
pu  pürt'Cr  ses  regards  , qui  n’eût  pas  présente  à 
son  imagination  quelque  objet  d’horreur  ? Les 
cris  et  les  malédictions  des  veuves  et  des  orphe- 
lins , les  soupirs  de  tant  de  prisonniers  après  la 
liberté  , les  clameurs  de  leurs  familles  pour  ob- 
tvmir  du  pain  , hauroieRt  poursuivi  par  tout.  La 
destruction  et  la  dépopulation  l’eussent  rencon- 
tré à chaque  pas  : les  villes  ne  lui  eussent  offert 
que  le  spectale  du  commerce  ruiné  , et  la  cam- 
pagne, celui  de  l’agriculture  dévastée.  Les  com- 
mercans  ëtoisnt  guillotinés  , les  cultivateurs  in- 
carcérés  , l’armée  alioit  être  sans  provisions  ; et 
le  peuple,  mancpier  lui-même  des  choses  les  plus 
nécessaires  : une  famine  générale  menaçoit  la 
république;  tout  précipitait  donc  son  tyran  vers 
la  ruine  affreuse  et  prochaine  , qui  lui  avoit  été 
prédite  par  plus  d'une  de  scs  rictimos.  Telle 
étoit  la  situation  de  la  France  et  celle  de  Ro- 
bespierre, au  9 thermidor. 
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\Avis  aux  Terroristes  Jacohing. 

D’après  cette  esq^uisse , que  chacun  se  fait 
l’extrémité  où  la  France  étoit  réduite,  et  du 
caractère  ^ de  îa  politique  et  de  la  conduite  di?’ 
îjran  qui  l’opprimoit , vous  , ses  lieuteaans  et 
capitaines , qui  auriez  voulu  pan  a gtr  son  empirer 
croyez-vous  que  le  peuple  entier  n’appereoivô 
pas  bien  distinctemenî  , aujourd'  hui  autsuxâ 

véritables  des  maux  qu’il  souffre? 

» Ces  grands  politiques , dit-il  , qui  ménoient 
les  choses  sous  Robespierre  , ont  bien  sçu  faire 
par  eux- memes  , pai?  la  trop  influente  société 
des  Jacobins,  par  tous  les  comités  possibles  , et 
par  la  Convention  , tout  ce  qu’ils  ont  voulu  : et 
ils  n'ont  jamais  rien  fait , jaïuüïs  rien  laissé 
faire  ^ pour  la  3îcb.ale  st  l’ikstîiuctiox  dû 
PEUPLE.  Layorce,  la  rigueur  opxi  peut  si  facile- 
ment servir  les  vues*  secrettes  des  ambitieux  , 
ils  l’ont  bien  employée  : mais  la  morale  l'instruc- 
tion . cette  moitié  du  plan  3-aisonnabIe  de  Cariiot 
pour  faire  hnir  leur  chancre  politique  , la  Yex- 
DEE  , iis  se  sont  tous  réunis  à les  proscrire  : ils 
n’ont  parlé  de  fétre  suprême  que  pour  de  nou- 
veau nous  embêter.  Ils  ont  san^  cesse  aigri  toutes 
les  classes  de  citoyens  les  unes  contre  les  autres. 
La  fraternité  , l’égalité , la  liberté  étoienî  dans 
leur  bouche  , et  tous  les  serpens  de  l’enfer  dans 
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l^.ur  cœur;  tout  tr&uibioit  autour  d'eux  î Ils  ont 
tari  par  lesJjouleversemens  les  plus  affreux,  la 
source  même  des  reproductions  , celle  de  l’aborî- 
■dance,  celle  des  subsistances  du  peuple  ; et  si 
Ja  disette  menaçoit , pourroit-on  chercher  ail- 
leurs que  parmi  eux,  les  assassins  du  peuple? 
Le  9 thermidor  les  a abattus’,  en  renversant 
leur  chef.  Nouveaux  Titans  , ils  lancent  des 
rochers  impuissans  contre  le  génie  de  la  liberté, 
JLa  moTitague  ne  s’entrouvrira  que  pour  les  en- 
se'.elir.  Çliaque  jour  découvre  l’abyme  où  ils 
précipitoient  la  république.  • ^ 

La  France  en/ière  dévore  à 'ce  moment  la 
lecture  des  séances  de  la  convention  des  12  , i5 
et  18  vendémiaire.  Que  de  réflexions  ces  séances 
ne  suggèrent-elles  pas  aux  esprits  les  moins  infor- 
més !»  Terrom^ej*  jacobins  , quiètes  ief  jacobins 
masqués^  s’il  y a dans  votre  sein  quelque  étincelle 
de  l’amour  de  la  patrie  dont  vous  vous  parez  , 
abandonnez  vos  systèmes  tyranniques.  Par  une 
juste  résipiscence , que  ceux  de  vous  à qui  il  reste 
quelque  pudeur  et  la  moindre  parcelle  de  bonne 
fol,  secondent  rindiilgence  que  le  peuple^  est 
disposé  à avoir  pour  ceux  qui  ont  été  trompée. 
Avouez  voiis-mémes  le  mal  profond  qu  a fait  à 
la  France  le  fanatisme  de  la  liberté  , qui  a évi- 
demment servi  de  masque  à l’aristocratie  la  plus 
yiruienie,  et  qui  est  le  dernier  obstacle  que 


s 


c'!evoît.  reiiconîTer  à Finî ëriéar  rëratlisseiTîent  de 
la  République.  Que  cet  aveu  soit  le  premier 
baume  versé  sur  les  plaies  rpie  vos  aveugles 
mains  ont  faites  à Fétat  ; ou  craignez  qu’iR 
lie  soit  bientôt  plus  temps  de  faire  excuser  vos 
‘fureurs  sacrilèges. 

Lesenscommun  , çrai  patriote  , bon  vôpuhli- 
c iia  desjaubimrgs  Saint- Aatoi no  et  Saint-Mar- 
ceau ^ demeurant  dans  toutes  les  mes  do  ces 
deux  faubourg  , à tous  les  uuinéros  ^ à tous  les 
étages. 

2.0  'Vendémiaire  de  Fan  de  de  la  Rép.  Fr* 
une  et  indivisible  , jour  de  FApothéose  de  J.  J. 
Rousseau  le  patron  des  Sans-culottes  , l’en- 
liemi  dea  Terroristes. 


De  Fimprimerîé  de  l’Orateur  des  Faubourgs 
Sc-Antoine  et  St- Marceau . injustement  détenu#, 


